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LE THEATRE DE UME, HISTOIRE 
 
 
« 3 c’est un bon chiffre et puis il y a du choix ; ce ne sont vraiment pas des têtes pareilles, non. » 
« L’arrachage des têtes » Un certain Plume, Henri Michaux. 
 
 Le Théâtre de Ume se constitue en 2002 pour la création de son premier spectacle, 
Plume, de Henri Michaux, mis en scène et interprété par les trois comédiennes à l'origine du 
projet. Ce premier spectacle rencontre un public enthousiaste lors de sa création : Plume séduit 
par sa poésie, ses images oniriques, son esthétique et son dynamisme. 

 En 2003 arrive le projet d’un second spectacle, Face : création totale mise en scène 
collectivement. Face aborde crûment des sujets profonds : l’homme au bord du vide, l’homme 
qui se rattrape à l’autre pour ne pas tomber, l’homme dans sa douceur indissociable de sa 
cruauté. Il arbore une forme singulière entre théâtre, danse et performance. 

 Après Plume, poésie transposée dans un espace théâtral, et Face, presque sans texte, 
surtout en corps, le langage s’affirme pour une forme - des formes – théâtrale(s) singulière(s) 
avec la création de Ma Solange, comment t’écrire mon désastre, Alex Roux, de Noëlle Renaude en 
décembre 2006 au Théâtre Mansart à Dijon. Comme dans les précédentes créations, il est 
question de l’être démuni, d’une humanité qui bafouille, se perd, tombe, se relève, retombe… le 
but reste, comme pour les précédents projets, d’amener le tout avec beauté, puissance et rires. 

 Enfin en mai 2007, le Théâtre de Ume présentera sur le campus de l'Université de 
Bourgogne Opéra sur l'herbe, création chorégraphique et théâtrale en jardin, en coproduction 
avec l'atheneum, centre culturel universitaire et le festival "entre cour et jardins" à Barbirey-
sur-Ouche. Fruit d'une première création qui a eu lieu dans le cadre du festival "entre cour et 
jardins" en août 2006, Opéra sur l'herbe, est une nouvelle tentative de parole qui créé son propre 
vocabulaire, en fonction des lieux, des corps et des sentiments, des sons et des architectures. 

 



L’AUTEUR 
 
 
 
“ Bien qu’il se range lui-même parmi les “nés-fatigués”, Henri Michaux n’a fait depuis 

toujours que fuir la duperie, que creuser, que chercher.’’ C’est ainsi que Cioran présente 
l’auteur d’Un certain Plume dans ses Exercices d’admiration.  

 
Après une enfance maladive et renfermée, il est attiré par la religion que pourtant il 

n’épousera pas ; il essaie de combler ce vide, cette insuffisance radicale, par des études et 
l’action — en vain.  

 
Il est tiré de son sommeil en 1922, à 23 ans, par la lecture des Chants de Maldoror de 

Lautréamont, qui déclenche chez lui l’écriture. C’est en effet dans l’activité d’écrire, de peindre 
et de chercher qu’il puisera la force de vivre. Aussi loin que le mènent ses explorations dans 
“ l’espace du dedans ” et ses expériences-limites, il ne plongera jamais dans le mysticisme ; sa 
trop grande ironie l’en préserve. Aussi sa compagnie, son écriture est-elle si intense : “il ne vous 
propose rien, il est ce qu’il est, il ne dispose d’aucune recette de sérénité, il continue, il tâtonne, 
comme s’il commençait.” 

 
Avant la naissance de Plume, il entreprend de nombreux voyages, surtout en Chine, 

pays sur lequel il méditera longtemps. Mais son désir éperdu de savoir est une quête infinie : le 
monde extérieur est toujours plus lointain, comme le monde du dedans est toujours plus 
profond. 

 
Au cours de ses pérégrinations, il met au monde une multitude de figures. Ces êtres 

n’ont pas d’apparence constante ni de visage définitivement fixé ; ils empruntent leurs traits 
mobiles aux désirs et angoisses de celui qui les a inventés. Ce sont eux qui tracent le plus 
objectivement le portrait de Michaux. Plume est un des leurs. Il est né en Turquie en 1930. Il 
rassemble en les dispersant les qualités dont sont affectées les autres créatures de Michaux. Sa 
force ambiguë consiste en son caractère indéfini.  

 
 
 

“ mais bon Dieu ! qu’on me donne donc un substantif 
un maître qualificatif où je puisse me coller à jamais ” 
 
 

Cette liberté contre laquelle notre poète rage dans le recueil Qui je fus, il a pourtant passé 
sa vie à la préserver contre toute forme d’enfermement. 



 LE PROPOS 
 
 
 

La scène, lieu poétique, est comme une page vierge où tous les mots peuvent être dits 
s’ils laissent place au corps, à l’imaginaire de celui qui les porte. 
 
 

Les pages d’Henri MICHAUX fourmillent tellement de signes, d’êtres et atomes d’êtres, 
que nous avons eu envie de les voir naître, se transformer, se mouvoir et peut-être mourir dans 
cet espace éphémère qu’est la scène. 
 
 

Nous avons choisi de travailler sur le recueil “ Un certain Plume ”, où se succèdent les 
rêves éveillés d’un personnage somnambulique. 13 contes en proses narrent ses différentes 
aventures. Chaque texte porte un titre qui situe le personnage dans une situation particulière : 
« Plume voyage », « Plume au restaurant »… actions communes mais qui se transformeront au 
fur et à mesure du récit en un tumulte impressionnant.  
 
 

Plume subit les turbulences du monde sans en être affecté. Il ne les affronte pas 
directement, mais par son détachement, il met en lumière leur absurdité : son œil naïf 
démasque nonchalamment l’artifice. 
 
 

Il se confond en excuses quand on veut lui couper un doigt et rassure sa femme en lui 
disant qu’il lui en reste encore neuf. 

Il accepte d’avaler, par politesse, tout ce qu’on lui sert à la table du Bren Club, même un 
serpent tombé par hasard d’un régime de bananes. 

Par souci des bienséances il se fait dénuder, sans rechigner, par une reine entreprenante 
ou trois vieilles prostituées. 



 
Michaux part d’une réalité, de situations extrêmement concrètes pour créer un 

enchaînement de catastrophes incroyables, surréalistes ; une bascule entre réalité et rêve. La 
quotidienneté se transforme imperceptiblement en monde imaginaire. 

 
 
 

Le texte, écrit à la troisième personne du singulier, se situe entre récit et poésie ; il 
donne directement la vision de Plume comme réalité première. Le « il » du narrateur crée une 
distance par rapport au personnage qui rend vraisemblables les évènements. Pourtant ce « il » 
semble être la projection fantastique de la solitude de Plume en des mondes imaginaires parfois 
d’une effrayante cruauté : « …Il y avait un homme en face de Plume, et dès qu’il cessait de le 
regarder, le visage de cet homme se défaisait, se décomposait en grimaçant, et sa mâchoire 
tombait sans force. »( Plume et les Culs de Jatte) 
 

 
Un des premiers textes autour de Plume, supprimé de l’édition définitive de 1938, nous éclaire 

sur ce personnage désarmé et désarmant. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Bien qu’il se soumette à toutes les contingences de l’existence, Plume garde 
précieusement intact son monde du dedans secret et poétique. 



L’INTERPRETATION 
 
 
 

Nous avons tenté de transposer ce langage secret en langage visuel ; la scène devient 
donc un espace mental où circulent les diverses figures habitant le monde de Plume, comme de 
petits neurones tantôt en veilleuse, tantôt agités, en écho avec ce que Michaux nomme : 

 
 
“Spécimens de l’éprouvé intérieur, fragments de l’humain rendus par la parole, par des 

paroles qui répondent et s’opposent, s’épousent ou bien se rejettent, froissent, menacent, 
excluent, par quoi sournoisement ou brusquement se forment, se serrent et se desserrent des 
vies.” 

 “ Affrontements ”, Michaux. 
 
 

Nos trois corps hantent l’espace scénique à la manière de trois “ spécimens ”. Plume erre 
dans l’air de la scène, nous errons dans l’air de Plume. 

 
 

 
 

Ce qui se passe est donné à entendre mais n’est pas illustré. Nous ne cherchons pas à 
réaliser une adaptation théâtrale mais à transposer les poèmes de Michaux. Il ne s’agira donc 
pas de distribuer des rôles et d’incarner des personnages mais de tenter une appropriation de 
l’écriture et d’inventer notre propre histoire autour de ce recueil. 

 
 
Une forme, une voix surgit et s’efface aussitôt, chassée par une autre. Une comédienne 

peut passer de Plume, à sa femme, au narrateur dans un seul poème, en gardant la fraîcheur de 
l’esquisse : au spectateur de faire son propre dessin. 



L’ESPACE 
 
 
 

C’est pour nous une sorte de boite cubique, un univers clos qui reflète “le monde du 
dedans.”  
 

La scène est structurée par un quadrillage au sol, servant de guide aux spécimens ” peu 
enclins à découvrir de nouvelles trajectoires dans leur stade de veille.  
 

Une table trapézoïdale l’occupe principalement. Les proportions du meuble étiré en 
longueur expriment concrètement la dimension du rêve comme une réalité défigurée.  
La table avant d’être table est forme. Elle se permet donc d’adopter des positions diverses  
interdisant de l’employer uniquement comme un objet utilitaire. 
Ainsi, au gré des poèmes, elle se trouve tournée comme pour un banquet, dressée comme une 
voile, couchée sur le flanc. 
 

Plume ne connaît pas la ligne droite. Pour lui aucune forme n‘est définitivement fixée. 
Chaque élément se structure ou se déstructure selon les évènements. Tout s’agite, se défait et 
se refait  autrement. 
Dans ces vapeurs oniriques, les spécimens s’enivrent de mouvements, jouent avec les choses, les 
transforment, créant chaque fois, de manière inattendue, une réalité différente. 
 
 

 

 



 EQUIPE DE TRAVAIL 
 
 
 
Emilie Faucheux 
 
 
 
Formation 

 
2000–01   Licence Théâtre – Université d’Aix/ Marseille 
1999–00   DEUST Théâtre – Université d’Aix/ Marseille 

Formation d’acteur, Cie du Passeur – Aix en Provence 
1998–99   1ère année DEUG Arts du spectacle, spécialité théâtre – Université Lyon 2 
 
 

Expériences 
 
2006  Ma Solange, comment t'écrire mon désastre, Alex Roux de N. Renaude, création 

collective du Théâtre de Ume 
2006 (été) Opéra sur l'herbe : comédienne et metteur en scène, création collective du 

Théâtre de Ume 
2004  Face : comédienne et metteur en scène, création collective du Théâtre de Ume 
2003  Plume de H. Michaux : comédienne et metteur en scène, création collective du 

Théâtre de Ume 
2001   Comédienne dans Baal de B. BRECHT, mise en scène d’A. KONRAD. Théâtre 

A.VITEZ– Aix en Provence 
2000   Travail avec Cie TEMPESTANT. (Théâtre d’appartement à Givors en 

collaboration avec la Biennale d’art contemporain de Lyon.) 
Comédienne dans La Place Royale, de Corneille, mise en scène de D. REGNIER. 
Théâtre A. VITEZ– Aix en Provence 

1999   Travail avec Cie CARCARA sur reprise Les voyages du dieu bonheur. Textes de 
B.BRECHT et de H.MULLER, mise en scène de Hélène NINEROLA. Théâtre de la 
Renaissance, Oullins – Lyon 

 
 

Stages 
 
2000   Stage avec Agnès Del AMO, Théâtre A. VITEZ – Aix en Provence 
1999   Stage Masque DRAMA – Lyon 

Stage Dom Juan; intervenants : M. PRUNER, A. FOURNIER, B. ROSET –  Lyon 
Stage Heiner MULLER avec la Cie CARCARA – Lyon 

1998   Stage marionnettes avec F.LAZZARO – Semur en Auxois 
 
 

Divers 
 
Chant lyrique, dirigé par A. LOMOV – Marseille 

 



 
 
 
 
Chloé Fourcault 

 
 
 

Formation 
 
1998–2001   Beaux-Arts de Saint-Etienne 
1996–1998   DEUG Histoire de l’Art – Université Lyon 2 
 
 

Ateliers 
 
1998–2001   Atelier dirigé par Paulo Correia – Comédie de Saint-Etienne 
1993–1996   Atelier dirigé par Geneviève Rosset – Semur en Auxois 
 
 

Stages 
 
1994–1998   Divers stages organisés par le Théâtre du Rabot, dirigés par Yves Favier, 

Guy Martinez, Geneviève Rosset et Jacques Fornier – Semur en Auxois 
 
 

Représentations 
 
2006  Ma Solange, comment t'écrire mon désastre, Alex Roux de N. Renaude, création 

collective du Théâtre de Ume 
2006 (été) Opéra sur l'herbe : regard extérieur, création collective du Théâtre de Ume 
2004  Face : comédienne et metteur en scène, création collective du Théâtre de Ume 
2003  Plume de H. Michaux : comédienne et metteur en scène, création collective du 

Théâtre de Ume 
2001   Lecture de contes de Maupassant – Librairie L’Ecritoire, Semur en Auxois 
2000   Itinéraire théâtral: montage de textes d’auteurs dramatiques contemporains, 

Mise en scène Geneviève Rosset – Semur en Auxois 
1998   Baptême d' Yves Renaud – Théâtre du Rabot, Semur en Auxois 
1994   Les Diablogues de Roland Dubillard – Compagnie la Récha’q, Avignon 
 
 

Logistique 
 
2000   Investissement plastique des différents lieux pour le festival de danse 

contemporaine Off à la campagne – Semur en Auxois 



 
 
 
 

 Philomène Mitaine 
 
 

Formation théâtrale 
 
2002   Stage de biomécanique avec Natasha Orekhova et Nicolas Karpov (professeurs 

au GITIS) 
2001   Stage dirigé par Sotigui Kouyaté à l’ARTA – La Cartoucherie, Vincennes 
2000 – 1998   Ecole Jean Périmony – Paris 
1997 – 1998   Ateliers au Théâtre National de Bourgogne dirigé par Guy Martinez 
 

Créations 
 

2006    tournée de Phèdre de Racine, rôle de Panope, mise en scène de               
    Jean-François Rémy, avec Jean-Claude Drouot. 
2005 - 2006   Ateliers publiques de recherche sur la voix dirigés par le compositeur 

Franck Krawczyk 
2004  Face : comédienne et metteur en scène, création collective du Théâtre de Ume 
2002   Figurante dans Far away de C. Churchill, mise en scène de Peter Brook 

Création théâtrale à 5 
Rôle dans L’Express de 46 d’Eric Pénin. 

1999 – 2000   Spectacles musicaux dans la Compagnie du CCDM – Melun 
Projet de stage à l’IUFM de Dijon avec Dominique Braux (C/o Instinct Tubulaire) 

1997   Le Prince Travesti de Marivaux, rôle de Frédéric au festival européen d’Avignon. 
Enregistrement de poèmes et extraits de romans pour l’université de Dijon 

1996   Lecture-spectacle d’Andromaque de Racine dans le rôle d’Hermione au festival 
Off d’Avignon, extraits pour Radio France 

1994   Les Diablogues de Dubillard au festival Off d’Avignon (Livrée Ceccano) – 
Compagnie la Récha’q 

 
Expériences 

 
Etudes de Lettres : Khagne, Hypokhagne (lycée Henri IV), maîtrise à la Sorbonne 
Etudes de piano : prix à l’unanimité de piano en degré supérieur au concours de 

Besançon et premier prix au Concours de la Musique de Radio France en musique de 
chambre 

Cours de chant 
                          Fait un atelier théâtre au collège de Villeneuve La Guyard 



TOURNEE DU SPECTACLE 
 
2006 
6 mars : Lycée Agricole Olivier de Serres (Quétigny - 21) 
21 novembre : Salle Louis Prost (Saint-Marcel - 71) 
2005 
25 janvier : Lycée Pierre Larousse (Toucy - 89) 
12 mars : Salle Polyvalente (Fleurey-sur-Ouche - 89) 
14 novembre : Lycée Fourcade (Gardanne - 13) 
17 novembre : Lycée Jean Lurçat (Martigues - 13) 
2004 
13 Janvier : Lycée Carnot (Dijon - 21) 
16 / 17 Janvier : Bistrot de la Scène (Dijon - 21) 
5 Février : Lycée Jules Ferry (Paris - 75) 
14 Février : Salle Polyvalente (Norges la ville - 21) 
17 / 18 Février : Théâtre Bacchus (Besançon - 25) 
23 Février : Lycée Joffre (Montpellier - 34) 
12 Mars : Salle Polyvalente (Champvans - 39) 
1er Avril : Lycée Agricole (Quetigny - 21) 
15 Avril : Salle des fêtes (Auxonne - 21) 
27 Mai : MLAC (Clamecy - 58) 
12 Juin : Salle L’Esprit - MJC (Venarey Les Laumes - 21) 
26 Juin : La Grange (Crugey – 21) 
18 Septembre : Château de Sainte Colombe (Sainte Colombe en Auxois- 21) 
3 Décembre : Tournus (71) 
2003   
21 Janvier : Création dans le cadre des  Festivals Itinéraires Singuliers et Temps de paroles au Théâtre 
de la Fontaine d’Ouche (Dijon - 21) 
7 et 8 Mars : Théâtre Municipal (Semur en Auxois - 21) 
10 Avril : Théâtre Mansart (Dijon - 21) 
12 Juillet : Festival Théâtre à Cran (Culles les Roches - 71) 
26 Juillet : Festival Fête des Cigales (Noidan - 21) 
13 Septembre : La Grange (Noidan - 21) 
3 Octobre : Cinéma l’Étoile (Saulieu - 21) 
20 Novembre : Théâtre Municipal (Beaune - 21) 
 
Lectures 
13 Février 2004 : Lecture / Conférence sur H.Michaux avec J-L Jacques, conférencier. 
   Bibliothèque (Norges la Ville - 21) 
12 Mai 2003 : Lecture de textes bulgares. 
       Centre de Documentation du Lycée (Châtillon - 21) 
20 Avril 2002 : Lecture de textes de Henri Michaux.  
        Librairie L’Écritoire (Semur en Auxois - 21) 
 
 
Expositions 
Œuvres de Chloé Fourcault : encres, frottages, peintures autour de Plume : Théâtre Mansart, Théâtre 
municipal de Beaune, Bistrot de la scène, Bibliothèque de Norges la Ville, Grange de Crugey… 
 



 
ARTICLES DE PRESSE 
 
 
 

Le Bien Public – Lecture du 20/04/02 à la librairie "L'Ecritoire à Semur  en Auxois 
 
 

 
 
 

L’Yonne Républicaine – Présentation de travail du 22/10/02 à Courson les Carrières 
 
 

 
 



Le Bien Public (couverture) – Représentations des 7 et 8 mars 2003 au Théâtre de Semur en Auxois 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Auxois Libre – Représentations des 7 et 8 mars 2003 au Théâtre de Semur en Auxois 
 
 
 

 



Le Bien Public – Représentations des 7 et 8 Mars 2003 – Théâtre de Semur en Auxois 
 

 



Quartier Libre – Annonce représentation au Théâtre Mansart du 10 Avril 2003 
 

 
 



 
Le Bien Public – Représentation du 10 Avril 2003 – Théâtre Mansart à Dijon 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

Le Bien Public – Représentations du 20 Novembre 2003 – Théâtre Municipal de Beaune  
 

 



L'Yonne républicaine – Représentation du 25 janvier 2005 – salle polyvalente de Toucy  

 
 

 


